STHE : BIONETTOYAGE

CaPLP
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PREPARATION AU CAPLP2 BIOTECHNOLOGIES
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SOMMAIRE 
Introduction
En milieu hospitalier ou en Agro-Alimentaire, la qualité de l’hygiène est primordiale. Elle dépend de la bonne formation du personnel hospitalier, et notamment celle des agents de propreté ; elle dépend également du choix correct des produits utilisés, et des méthodes de bionettoyage choisies.

Cette qualité est en permanence évaluée grâce à des contrôles objectifs et réguliers qui sont comparés à des normes de résultats fonctions des zones testées.

Le bionettoyage est une procédure qui permet de limiter le risque de biocontaminations par la combinaison d’un nettoyage classique, d’une évacuation de déchets et d’une désinfection. Le bionettoyage réduit momentanément le nombre de microorganismes présents sur les sols et les surfaces.

1. Généralites : les biocontaminations 

1.1. Définition(s) des biocontaminations, biodécontamination et du bionettoyage (annexe n°1)
 «Une biocontamination peut être définie comme la présence de micro-organismes indésirables par les effets secondaires qu’ils peuvent engendrer dans l’organisme humain ou sur les produits de fabrication d’origine diverses » (sujet capet externe 2004).
« La biodécontamination est un procédé de nettoyage appliqué dans une zone à risques permettant de réduire momentanément les biocontaminations d’une surface. Il résulte de l’association de l’évacuation des déchets suivie de la détergence et de la désinfection d’une surface. » (sujet CAPLP2 externe 2005)
Parmi les biocontaminations on retiendra essentiellement : les TIA, les maladies nosocomiales (en grec « nosocomia » : soins qu’on donne à un patient).
La lutte contre les biocontaminations passe par le nettoyage, la désinfection, la stérilisation. Ces deux derniers aspects seront étudiés de manière plus approfondie en cours de MICROBIOLOGIE (+ critères morphologiques de classement des bactéries, caractéristiques structurales et ultra-structurales des bactéries, virions, levures, formation du biofilm…sujet CA/PLP interne 2004 et externe 2005, conditions de multiplication des bactéries, CAPLP interne 2005  ).
1.2. Origine des biocontaminations (voir annexe n°2,3,4)
Les micro-organismes ont une double origine :

· Origine externe  (exogène) : flore de l’air, de l’eau, des sols et des surfaces, des poussières.
· Origine interne : humaine (endogène) : flore commensale et transitoire de la peau, flore intestinale, flore rhinofharyngée. Cette flore peut être véhiculée par les squames, les excrétats, les gouttelettes de Flügge.
1.3. Autres définitions à retenir 
voir poly CNED pour les termes suivants :
Désinfection / Décontamination / Stérilisation / Antisepsie / Désinfectant / Antiseptique / Asepsie
1.4 Les infections nosocomiales
Les biocontaminations sont à l’origine des infections nosocomiales
Définition : « Ce sont des infections contractées par le patient dans le milieu hospitalier à l’occasion d’une hospitalisation ou par le personnel dans le cadre de son activité professionnelle.

Elle résulte  de la rencontre de m.o pathogènes(c’est la capacité à provoquer une infection et/ou contamination, c’est-à-dire à entraîner chez un organisme sensible une altération tissulaire, moléculaire, cellulaire, qui se traduit par des manifestations cliniques et/ou biologiques). ou opportunistes avec des malades fragilisés aux défenses immunitaires réduites, rencontres favorisées par la présence de nombreux vecteurs » (sujet CAPLP 1998).
Autre définition : « toute maladie due à un microorganisme, contractée par un patient après son admission à l’hôpital, que les symptômes apparaissent pendant ou après le séjour, que l’infection soit reconnaissable au plan clinique, microbiologique ou les deux. »

D’une manière générale ces infections sont manuportées (60 à 80 %) ou aéroportée ou par l’intermédiaire d’un support contaminé (appareillage, perfusion, nourriture).

Les services à risque sont : réa où les soins sont très invasifs, chirurgie, hématologie, cancérologie.
Les facteurs favorisants les I.N par la méthode des 5 M (CAPLP externe 98)
Patient : Les m.o issus de la flore endogène ou exogène sont d’autant plus dangereux pour l’organisme, qu’ils ont acquis une résistance aux antibiotiques et aux désinfectants du milieu hospitalier, résistance acquise par mutation génétique ou échange de plasmides. Certains m.o inoffensifs en tant normal deviendront pathogène chez des malades fragilisés (âge, traitement de chimiothérapie, sida, système immunitaire déficient, barrière de protection lésée comme les grands brûlés).
Personnel soignant : hygiène corporelle, lavage des mains, multiplicité des intervenants pour un même soin, conditions de travail (manque de personnel, stress, urgence, manque de temps, mauvaise organisation, formation du personnel insuffisante
Matériel : pose de sondes ou de cathéters (infections urinaires sont les premières causes des I.N), mauvaise stérilisation du matériel…
Milieu : 

conception : trop forte densité de malades par service, zones à risques mal identifiées, non isolées, circuit des déchets, du linge, des produits mal élaborés (circuits croisés propre et sale).
Ex : il n’y a qu’un seul ascenseur pour transporter les déchets infectieux (DASRI) et les malades.

Services infectieux mal placé…

équipement : PB au niveau des réseaux d’eau, de ventilation (legionella), de climatisation

concentration de m.o  aspergillus dans les filtres), dissémination par l’air et l’eau, matériaux défectueux au sol ou au mur faïence. Intérêt de la pose de sols en thermoplastique faciles à entretenir et ne présentant pas de joints (ou peu) comme les carrelages.

Entretien : protocoles inadaptés entraînant une mauvaise élimination des salissures et offrant un bon support au développement (biofilm), décontamination insuffisante, résistance des germes due à une mauvaise alternance des produits désinfectants…

[Revêtements utilisés en milieu hospitalier favorisant l’hygiène :

Carrelages

· céramiques non poreux : joints les moins larges possibles

· grès Céram 




Dalles thermoplastiques 

(vinyle pur ( traité avec couche protectrice)

Lés thermoplastiques (linoléum, vinyle)

Résines (époxy)


Les lés et les résines offrent la possibilité de constituer des plinthes à gorge ou angle arrondi, plus faciles à entretenir)]
Méthode : circuits personnels, malades, visiteurs, déchets mal identifiés.

Heures de visite inadaptés, protocole non formalisés, mauvaise formation des ASH….

Produit : aliments (respect de la liaison froide) à l’origine de T.I.A, linge contaminé (externalisation fréquente de la fonction linge), traitement des déchets (conception des circuit et évacuation voire stockage en vue de leur élimination).
En résumé les principales causes sont :
1) Manque de formation du personnel hospitalier

2) Locaux inadaptés (par exemple absence de locaux pour stocker le linge sale ou les déchets infectieux)

3) Désinfection des locaux insuffisantes, inefficaces, défauts d'organisation

4) Stérilisation inefficace

5) Hyperspécialisation des techniques de soins ( trop de circulations de patients entre les différents services)

                              Les biocontaminations de l’eau et de l’air
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CAPLP externe 2005

Les bactéries impliquées dans les IN :
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2. Définition et objectifs du bionettoyage
2.1. Définition

La lutte contre les biocontaminations est assurée d’une part par le nettoyage qui en élimine une partie, d’autre part par la désinfection et / ou la stérilisation qui détruisent les microorganismes que le nettoyage n’a pas éliminé.
L’ASPEC (L’Association pour la Prévention et l’Etude de la Contamination) définit le bionettoyage comme un procédé de nettoyage d’une zone à risques destiné à réduire momentanément la biocontamination de surface.
« Le bionettoyage  est une opération prenant en compte l’élimination des microorganismes ; il nécessite un nettoyage qui élimine les salissures et une désinfection qui élimine les m.o. » (sujet CAPLP externe 1998)
« Le bionettoyage est une procédure qui permet de limiter le risque de biocontaminations par la combinaison d’un nettoyage classique, d’une évacuation des déchets et d’une désinfection. Le bionettoyage réduit momentanément le nombre de m.o présents sur les sols et surfaces. »

Le bionettoyage est obtenu par l’association :
· D’un nettoyage,
· D’une évacuation des produits utilisés et de la salissure à éliminer,
· De l’application d’un désinfectant.
La qualité du résultat dépend : 

· De la taille des souillures ; on les classe en deux catégories :

· Souillures microscopiques,

· Souillures macroscopiques (> 40 µm donc visibles à l’œil nu).

· Du type de souillures,

· De l’adhérence des souillures,

· Du type de sol et de ses caractéristiques,

· De la qualité des souillures présentes sur la surface à nettoyer.
2.2 Objectif
Le bionettoyage doit permettre d’éliminer le biofilm. 

Les objectifs du bionettoyage dépendent du niveau de risque de la zone d’application.
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             Sujet : CAPLP externe 2005
Les biofilms sont des communautés bactériennes englobées dans une matrice d'exopolysaccharides produite par les bactéries et adhérée à une surface vivante ou inerte. Dans la nature ils constituent une façon de croissance protégée qui fait possible que les bactéries survivent dans un milieu hostile. Les structures formées par ces microcolonies contiennent des canaux par où circulent les substances nutritives et dans les différentes parties du biofilm les cellules expriment des gènes différents, tel un tissu organisé. Les biofilms bactériens colonisent toute surface humide, telle que l'émail dentaire, les pierres d'un fleuve ou le tissu infecté. Occasionnellement, ces agrégés bactériens libèrent des cellules individualisées qui se dispersent et se multiplient rapidement, en colonisant d'autres endroits. L'idée générale est que les bactéries individualisées sont exposées aux agents environnementaux (par exemple: a la possibilité d'être phagocytées par une amibe), tandis que dans le biofilm elles sont protégées.
En bref la formation du biofilm résulte de la capacité d’adhésion des bactéries aux surfaces (formation de chaînes polyosidiques du glycocalyx) qi permet ainsi la fixation des bactéries sur le support.
[image: image40.png]GRAISSES

#Graisses

EAU + GRAISSES
L'eau ne dissoud pas les graisses



[image: image41.png]EAU + GRAISSES + PRODUITS



[image: image42.emf][image: image43.emf][image: image3.jpg]le B

Colonie microbienne immobilisée sur une surface et enfouie dans une matrice
muqueuse de polymeéres extracellulaires

Maturité

e

Développement

3





[image: image4.jpg]« par |'utilisation de revétements ou de peintures contenant
des agents anti-bactériens (ceux-ci sont éliminés par
lessivage),

* en limitant I'eau résiduelle aprés nettoyage et désinfection
(assechement des surfaces),

« en favorisant la conception hygiénique des équipements
(surfaces de faible rugosité, neuves ou maintenues en bon
état, matériaux non absorbants. . .),

* en nettoyant et en désinfectant les surfaces réguliérement. . .





3. LES MOYENS DE PREVENTION 
Introduction :

Il existe 5 mesures principales pour maîtriser les risques infectieux:

1) Le lavage des mains: on distingue le lavage simple (exécutée en restauration) et le lavage antiseptique (par le personnel soignant).

2) Le port des gants: on les change après chaque geste contaminant.

3) le masque bucco-nasal

4) La surblouse: son port est obligatoire si le patient est porteur de germes résistants (S. aureus), s'il est immunodéprimé et dans le service des brûlés.

5) Le matériel à usage unique.

On peut résumer l'ensemble des moyens de prévention des risques infectieux dans le tableau suivant:

	Buts
	moyens

	Diminuer le risque de contamination entre les personnes
	Tenue du personnel. 

	
	

	
	Lavage des mains. (annexe n°1)

	
	Précautions particulières et isolement du

	
	patient.

	
	Circuits

	Diminuer la contamination de
	Nettoyage et désinfection des surfaces

	l'environnement
	

	
	Nettoyage et désinfection des locaux

	
	Elimination des déchets

	Suppression de la contamination par 

le matériel
	Nettoyage et désinfection du matériel

	
	

	
	Utilisation de l'usage unique

	Diminuer la contamination liée aux 

actes et aux soins
	Application des protocoles

	
	

	
	Asepsie rigoureuse
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3.1 L’Isolement des patients (annexes 4 à 9)
L’isolement hospitalier a pour but 
d’éviter le contact entre un individu 
et un agent pathogène.
L’ISOLEMENT 

Définition : L’isolement septique est l’ensemble des mesures organisationnelles qui visent à faire barrière à la diffusion de bactéries multirésistantes (BMR) :  
Cela se traduit par l’admission (décision médicale) du patient en chambre individuelle ou regroupement de deux patients, porteurs du même germe. L’objectif est d’éviter la transmission d'un agent infectieux, connu ou présumé, à partir d'un patient infecté ou porteur identifié, a des individus non infectés et non porteurs. 
Les mesures de protection : • une signalisation spécifique sur la porte, • le port de gants pour tout contact direct avec le patient et son environnement immédiat, • le lavage des mains systématique après contact direct avec l’environnement proche du patient et avant de sortir de la chambre, après le retrait des gants, • la présence d'une poubelle pour l'élimination des gants, blouse avant de sortir de la chambre. 
Les précautions : Interdiction absolue de sortir de la chambre avec des gants ou blouse utilisés lors du contact avec le patient. Il est recommandé d’avoir un poste de lavage des mains dans la chambre, approvisionné en essuie-mains papier, savon doux et antiseptique. L’équipe de nettoyage doit appliquer les mesures recommandées pour l’isolement, les chambres signalées sont nettoyées en fin de programme. 
L’ISOLEMENT PROTECTEUR      
Définition : C’est l’ensemble de mesures de prévention mise en place pour protéger au mieux les patients fragiles ou qui présentent une diminution des défenses immunitaires. Il vise à protéger le patient de toute contamination extérieure et à éviter tout contact avec les microorganismes, y compris ceux habituellement peu ou pas pathogènes (par exemple: bactéries de l'environnement). L'isolement protecteur est mis en place sur prescription médicale. 
Les mesures de protection : Les mesures comprennent : L'organisation du service : L'utilisation de protections : - une signalisation sur la porte - une chambre individuelle - porte fermée - un lavage antiseptique des mains avant d'entrer dans la chambre - un entretien des chambres en isolement protecteur en début de programme - surblouse à usage unique - port d'une coiffe et d'un masque de type chirurgical 
Les précautions : 
Les plantes, les aliments ou aromates susceptibles d'être contaminés par des spores aspergillaires (thé, poivre, potages lyophilisés, fruits notamment kiwis) sont interdits. Les visites sont limitées et réglementées.

Les chambres de ces patients sont nettoyés en premier.
3.2 Les zones à risques annexes 
L’ASPEC définit les zones à risques comme un local géographiquement défini et délimité dans lequel les sujets, ou les produits, sont particulièrement vulnérables à la biocontamination.

Alors que les zones protégées sont connues dans les domaines nucléaires, électroniques, ou certains secteurs industriels (pharmaceutique par exemple) et sont définies selon les critères de construction, de qualité de revêtement de sols, de traitement de l’air, etc…

Les zones à risques sont des zones à protéger pour lesquelles le degré de risque est évalué de 1 à 4. On a ainsi 4 catégories de locaux :
· Zone 1 : risques faibles,

· Zone 2 : risques moyens,

· Zone 3 :risques sévères,

· Zone 4 : très hauts risques (ex. : bloc opératoire)

Le degré de risque est évalué en fonction de plusieurs critères :

· Risques encourus par les sujets ou les produits présents dans le local,

· Activités qui se déroulent dans le local,

· Sources de contamination potentielle (sujets, produits, appareillages),

· Nombre de personnes travaillant dans les locaux.

Les salles blanches dans les industries agro-alimentaires, ou les salles microbiologiquement maîtrisées, sont classées en zone 3 ou 4. 

Le document ci-après montre les différentes zones à risques dans les hôpitaux et les industries agro-alimentaires.
Nettoyages adaptés
_ Zone 1 :

_ nettoyage quotidien de type domestique

_ Zone 2 :

_ bio-nettoyage quotidien avec alternance de produits

détergents et détergents-désinfectants

_ Zone 3 :

_ bio-nettoyage quotidien et plus si nécessaire, avec

alternance de produits détergents et détergentsdésinfectants

_ Zone 4 :

_ bio-nettoyage pluriquotidien avec alternance de produits

détergents et détergents-désinfectants

LES ZONES A RISQUES

DANS LES HOPITAUX

	ZONES
	1
	2
	3
	4

	TYPES DE LOCAUX
	Hall 
Bureaux

Services administratifs

Services économiques

Services techniques (maintenance)

Maison de retraite

Résidence pour personne âgées
	Circulation

Halls

Ascenseurs

Montées d'escaliers

Salles d'attente

Consultations externes

Rééducation fonctionnelle

Maternité

Service longs et moyens séjours

Psychiatrie

Zone de lavage de la stérilisation centrale


	Pédiatrie

Soins intensifs

Urgences

Salle de travail

Médecine

Laboratoire

Radiologie

Hémodialyse

Réanimation

Exploration fonctionnelle

Hématologie

Chimiothérapie

Bloc opératoire obstétrical

Cure médicale

Zone propre de la stérilisation centrale

Salle de bains

Toilettes

Cuisine
	Néonatalogie

Bloc opératoire aseptique

Services brûlés

Immunodéprimés

Service greffe

Oncologie


EN AGRO-ALIMENTAIRE

	ZONES
	1
	2
	3
	4

	TYPES DE LOCAUX
	Décartonnage

Chambres froides de stockage des denrées brutes

Locaux déchets

Stockage, manipulations de denrées brutes
	Sortie chambre froide des denrées brutes

Enlèvement seconde protection

Décontamination entrée

Désemballage conditionnements vides 

Sortie/étiquetage produits après conditionnement
	Laverie

Stockage, manipulations denrées brutes avant déconditionnement

Stockage des produits conditionnés avant utilisation
	Déconditionnement

Produits en attente

Assemblage, tranchage

Répartition

Stockage conditionnements ouverts

conditionnement


Source : Nettoyage, désinfection et hygiène dans les bio-insustries - J.Y LEVEAU; M.BOUIX - Ed. Tec et Doc

(Document modifié)
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3.3 Hygiène individuelle des opérateurs : le lavage des mains

Importance du lavage des mains

La contamination manu portée est une des plus importantes, si ce n’est la plus importante, des causes de contamination ; un lavage des mains efficace s’impose donc.

Il associe obligatoirement un ou deux produits avec une succession précise de gestes où interviennent de façon prépondérante : 

· Le temps de contact des produits avec la peau,
· Les effets mécaniques du brossage, du lavage et du rinçage.
3.3.1 Les accessoires du lavage

3.3.2 Emplacement du poste de lavage

Aucun poste de lavage doit se trouver dans une zone à risque. Ils sont placés dans un local spécifique, le plus souvent dans un sas, le protocole de lavage des mains faisant partie intégrante du protocole d’entrée dans la zone. Il est préférable que le lavabo ne soit pas accolé au mur afin d’en permettre un nettoyage complet.

3.3.3 Le lavabo

La cuvette doit être conçue en matériau non poreux, avec une taille adaptée (éviter les éclaboussures), sans zone de stagnation.

La commande d’eau doit être non manuelle : au pied, au coude, au genou, par détection (onéreux).

3.3.4 Séchage des mains

Ils existe trois grands types de séchage des mains :

· Par air chaud : devrait être réservé au grand public, et au lavage simple. 

INCONVENIENTS : diffusion dans l’environnement des micro organismes et des squames cutanés, et remet en suspension des particules du sol, parois ;

· Essuie-mains en papier : basé sur la distribution de serviettes en papier ou en non – tissé. 

INCONVENIENTS : peluchage, capacité d’absorption pas toujours idéale sauf pour ceux qui sont d’excellente qualité (coût élevé) ;

· Essuie-mains textile : torchon et anneau textiles : ne devraient plus exister. On peut seulement trouver : distributeur automatique permettant la mise à disposition d’un segment de textile propre et se avant rembobinage des segments utilisés.

Les bons essuie mains doivent cumuler 5 qualités :

· Souplesse pour s’adapter aux formes de la main,

· Bonne résistance à l’état sec et à l’état humide,

· Faible peluchage pour éviter le dépôt de fibres sur les mains,

· Forte capacité d’absorption,

· Temps de mouillage bref.

Les distributeurs doivent porter la mention « essuie-mains à n’utiliser qu’une seule fois » ou «essuie mains ne pouvant être utilisés qu’une seule foie » conformément à la réglementation européenne.

3.4 Règles générales du lavage des mains

L’observation des boîtes de Petri après incubation qui été ensemencées par contact avec les doigts montre combien la qualité du lavage influe sur le nombre de micro organismes restants.

Observations de résultats d’ensemencements après lavage des mains

	Lavage subi par la main appliquée sur la gélose
	Observation de boîtes après incubation à 37°C pdt 24 h
	Conclusion

	Aucun lavage
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	Nombreux micro organismes

	Lavage simple
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	Nombreux micro organismes encore présents

	Lavage antiseptique
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	Toujours beaucoup de micro organismes

	Lavage chirurgical
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	Le plus efficace même si quelques micro organismes persistent


Quelque soit le type de lavage, certaines opérations doivent être codifiées :

(Préparation :

· Mains et avant bras dénudés, portant aucun objet (bijoux),

· Ongles courts sans vernis

(Brossage :

· De façon ferme avec une brosse souple (pour ne pas trop enlever de squames)

· Brosse stérile pour lavage chirurgical : après stérilisation : placée dans un emballage étanche

En tout état de cause : inutile de déposer la brosse dans un bain désinfectant.

(Massage :

insister au niveau des espaces interdigitaux, pourtour des ongles, paumes, avant bras pour un lavage chirurgical

(Rinçage : soigneux

(Essuyage et séchage :

indispensable pour limiter le développement microbien (humidité)

3.5 Les différents protocoles de lavage

Les différents protocoles de lavage des mains

	
	Lavage 
	Lavage antiseptique

	
	simple
	1ère méthode
	2ème méthode

	1
	Mouiller les mains 


	Mouiller les mains et les poignets

	2
	Appliquer un savon simple


	Appliquer un savon antiseptique
	Appliquer un savon simple

	3
	Masser mains 

1 min. environ


	Masser mains, poignets

1 à 3 min

	4
	Rincer
	Rincer des mains vers les poignets

	5
	Sécher
	Sécher

	6
	Jeter essuie mains dans sac poubelle (pas toucher poubelle avec les mains)


	Jeter essuie mains dans sac poubelle (pas toucher poubelle avec les mains)

	7
	
	
	Appliquer un antiseptique sur les mains

	8
	
	
	Laisser sécher les mains à l'air, ne pas les rincer et les essuyer

	9
	
	
	

	
	Durée : 2 min.
	Durée : 3 à 5 min.


OBJECTIFS

	
	Eliminer les souillures, flore transitoire et fécale
	Eliminer les soullures, flore transitoire et flore résidente
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Lavage des mains : où, quand, comment ?

	Utilisations
	Lavage simple
	Lavage antiseptique
	Lavage chirurgical

	VIE QUOTIDIENNE
	Avant de passer à table

Après le passage au WC

Après des travaux salissants

Avant de manipuler des aliments
	Avant de réaliser un soin sur une plaie simple
	

	VIE PROFESSIONNELLE

Milieu hospitalier

Secteur agro-alimentaire
	Après des travaux d’entretien

Après avoir manipulé des poubelles, du linge sale

Après tout travail salissant

Idem milieu hospitalier

Après épluchages
	Dans les zones à risques avant tout travail, après toute opération contaminante

Avant de réaliser un soin

Après avoir réaliser un soin

Avant de distribuer des repas

Dans les zones à risques : avant tout travail, après toute opération contaminante

Avant de manipuler des denrées sensibles aux biocontaminations

Pour le conditionnement des plats (gants conseillés)
	Avant une intervention chirurgicale ou la réalisation de soins nécessitant une aseptie totale : puis revêtir des gants


3.6 Les critères de choix des savons et des liquides antiseptiques

3.6.1 En fonction du type de lavage

· Lavage simple : savon ou détergent spécifique ayant un bon pouvoir nettoyant

· Lavage anti-septique : savon antiseptique ou savon + antiseptique

· Lavage chirurgical : idem lavage antiseptique mais choisir antiseptique à large spectre d’action.

Les savons antiseptiques ont le mérite de permettre un gain de temps et d’être performants.

3.6.2 En fonction des caractéristiques du produit

· Pouvoir nettoyant,

· Spectre d’activité (le plus large possible),

· Rapidité d’action (gel hydro alcoolique)
· Facilité de rinçage,

· Rémanence (après le lavage, le produit doit empêcher pendant un certain temps la multiplication microbienne),

· Tolérance cutanée (toxicité=0),

· Absence de tâches laissées sur la peau, textiles par le produit,

· Résistance aux contaminations accidentelles,

· Facilité d’emploi (texture, parfum…),

· Condition de stockage, date limite d’utilisation,

· Prix.

3.6.3 En fonction de son mode de distribution

Distributeur rechargeable, distributeur à usage unique, doses industrielles…

4 Hygiène des vetements de travail

4.1 Importance des vêtements dans les zones à risques

Ils assurent 2 rôles majeurs :

· Protéger les malades ou les produits biologiques des contaminations liées à la présence humaine (respiration, squames, flores de la peau…),

· Protéger l’utilisateur d’une contamination microbienne environnante (exemple : tenue d’isolement à l’hôpital) et des agents physiques ou chimiques auxquels il peut être exposé du fait de son activité.

Il est donc important de définir, avant tout, le degré de protection que l’on souhaite obtenir. Les tenues sont nombreuses, allant du scaphandre intégral à la blouse traditionnelle.

4.2 Choix des vêtements de travail

Trois critères essentiels seront retenus :

· Critère technique : fonction remplie par le vêtement (protection chimique, physique, microbiologique),

· Critère ergonomique (adaptée au travail du personnel, confort),

· Critère économique (coût achat, entretien, durée d’usage).

CONCLUSION : LA BARRIERE IDEALE ?

· Laisser passer l’air sans forte perte de charge pour préserver le confort,

· Retenir toutes les particules dont la taille se rapproche de celle des bactéries : même mouillé le vêtement doit conserver ces propriétés,

· Ne pas relarguer de particules lors de l’agitation,

· Résister aux chocs, aux différents plis, aux variations de pressions imposées par des procédés de nettoyage, stérilisation,

· Résister aux agents chimiques, aux liquides pouvant être facteur de contamination (eau, alcool, solvant, sang…),

· Pouvoir électrostatique permettant une bonne fixation des particules et évitant le re largage.
4.3 Les matériaux de confection

Tableau comparatif des matériaux utilisés dans la confection des tenues professionnelles

	MATERIAUX
	AVANTAGES
	INCONVENIENTS
	UTILISATIONS - DUREE D'USAGE

	LES TISSES

COTON 100 %
	· Destruction aisée des germes car peut bouillir, être javellisé, être repassé à fer chaud, être autoclavé (134°C - 20 min.)

· Se consume mais ne flambe pas ( sécurité flamme
	· Forte émission de particules (700 000 à 1 100 000 particules par frottement) et donc de germes

· entretien couteux

· usure rapide
	· Fabrication de vêtements à usage long ( milieux où l'on redoute contamination importante et dangers des sources de chaleur : agro-alimentaire

· A l'hôpital : moins utilisé car émet trop de particules

	POLYESTER -COTON 65/35
	· avantages des 2 fibres sans en avoir les inconvénients
	
	· Vêtements à usage long ( 

· industrie agro-alimentaire, pharmaceutique, cosmétique, zones de production (car chaleur), zones de conditionnement

· hôpital (zone 2- moyens risques)

	POLYESTER 100%
	· Emet 30 fois moins de particules que le coton

· Durée de vie 5 fois plus longue que le coton
	· Ne supporte pas les températures ( 40°C

· Inflammable : fond et flambe
	· Vêtements à usage long destiné à tous les secteurs où l'on redoute une contamination particulaire et microbiologique : SMM, salles de conditionnement


	MATERIAUX
	AVANTAGES
	INCONVENIENTS
	UTILISATIONS - DUREE D'USAGE

	LES NON-TISSES

P.V.C. POLYESTER
	· Emissions de particules presque nulle

· Bonne étanchéité : germes bien retenus car matériau non poreux
	· Inconfortable : ne laisse pas respirer la peau, la sueur ne s'évapore pas

· Peu résistant
	· Vêtements à usage court ou à usage unique ( tenues chirurgicales, SMM, visiteurs, tenues à incinérer après usage

	VISCOSE
	· Fibres souples, légères

· Emission de particules faibles

· Bonne étanchéité
	Très fragile
	Fabrication de petites pièces à usage unique : coiffes, masques, charlottes


Source : Microbiologie appliquée - G.LEYRAL, J.FIGARELLA - Ed. J.LANORE
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Service maladies infectieuses

4.4 Formes et caractéristiques des vêtements

Le vêtement idéal doit être :

· Conçu de façon simple : absence de plis, poches, fioritures…,

· Suffisamment ample : limite l’usure du tissus qui entraînera l’émission de particules,

· Fermé aux poignets, col, ceinture : emprisonner les germes,

· De couleur claire : repérer les salissures.

Voir document page suivante (pour mémoire)

4.5 Entretien des vêtements de travail

Pour que la tenue professionnelle conserve son rôle de prévention des biocontaminations, elle doit être propre et ne pas être elle même source de contamination.

Différentes étapes de l’entretien du linge :

1. tri : en milieu hospitalier un pré-tri est effectué dans les services de soin (remarque : les sacs de linges contaminés sont souvent solubles et sont directement insérés dans le lavage linge),

2. désinfection préalable en milieu hospitalier

3. lavage : 75 – 85 °C (parfois : lavage à sec)

4. séchage

5. repassage, pliage,

6. stockage, souvent : mise sous film ou placard fermé

Une procédure sera formalisée, elle comportera :

· l’ordre dans lequel les vêtements sont revêtus,

· les périodicités de renouvellement,

· les conditions et les lieux de stockage des vêtements propres, sales, stériles,

· les changements de vêtements à effectuer en fonction des mouvements d’entrée, ou de sortie entre les différentes zones à risques lorsqu’elles nécessitent le port de vêtements spécifiques,

· le type de vêtement le mieux adapté.

LES VETEMENTS ET LES ACCESSOIRES DE LA TENUE PROFESSIONNELLE

	ACCESSOIRES

et VETEMENTS
	MATERIAUX
	DUREE D'USAGE
	AVANTAGES  INCONVENIENTS
	UTILISATIONS

	TETE
Calot
	Viscose

Papier
	Usage court

Usage unique
	Ne couvre pas toute la chevelure
	Ne devrait plus être utilisé en production car protection insuffisante

	Coiffe

Charlotte
	Viscose 
	Usage court

Usage unique
	Englobe totalité de la chevelure
	Cuisines, industries agro-alimentaire

Hôpital (zone 4)

	Cagoule
	Polypropylène
	Usage court
	Protection optimale
	salles blanches en industries agro-alimentaires

	Masque
	Fibres non tissées
	Usage unique
	Bonne efficacité

Inconfortable
	Hôpital : zone 4

agro-alimentaire quand le produit est à l'air libre

	MAINS 
Gants

	Polupropylène, latex, vinyl
	Usage unique
	fragiles : peuvent se perforer, souples et fins donc ne sont pas gênants
	mains lavées désinfectées avant utilisation

	
	Jersey nylon
	Usage long
	Solides, résistants

ne sont pas gênants
	protection des mains avant travaux ou manipulation de produits dangereux

	PIEDS
Sabots
	Polyuréthane

Cuir + bois ou + polyuréthane
	Usage long
	Solides, confortables
	cuisine et hôpital

	Chaussures
	Cuir
	Usage long
	Souples confortables
	ce sont aussi des chaussures de sécurité

Utilisation à l'hôpital et en cuisine

	Bottes
	Polyuréthane
	Usage long
	imperméable

lavables et désinfectantes

peu confortables
	ateliers de production agro-alimentaire (abattoirs, laiteries...)

	Couvre-chaussures
	PVC, polypropylène
	Usage unique
	évitent changement de chaussures,

se déchirent
	utilisation par les visiteurs

tenue d'isolement en milieu hospitalier

	TENUE 
Blouse


	Fibres textiles
	
	Confortable, économique

Protection limitée : jambes non protégées
	Zones à faibles risques



	Veste + pantalon
	Fibres textiles
	Usage long
	Protection efficace

Tenue coûteuse
	Hôpital, industries agro-alimentaires

	Combinaison
	Fibres textiles
	Usage long
	Protection maximale : absence de plis dans le tissu, emprisonnement total des germes endogènes
	personnel travaillant en salle blanche, industrie pharmaceutique
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vêtements de travail en I.A.A
5 Les circuits dans les zones à risques
Les déchets, le matériel d’entretien, les chariots sales portent des micro organismes susceptibles d’être disséminés dans l’air durant leur transport. Donc nécessité de prendre des précautions durant le transport du matériel et des produits dans les zones à risques ; et ceci par des locaux adaptés et des circuits conçus afin d’éviter une aéro contamination des supports propres par des supports souillés.

Certaines règles doivent donc s’appliquer dans les zones à risques :

· Toute production doit s’effectuer en continu (sans retour en arrière),

· Les produits dits « souillés » et les produits dits « propres » ne doivent pas se croiser (contamination croisée) ; on adaptera des circuits différents,

· Les zones contaminées (stockage des déchets par exemple) doivent être isolées des zones propres.

On parle du principe de la marche en avant, par exemple, en agro alimentaire, on la définit comme : progression rationnelle et continue des différentes opérations depuis l’arrivée des matières premières jusqu’à la consommation des plats.
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Circuit des déchets

6.La réalisation du bionettoyage

Rappel des différentes étapes :

· Nettoyage,

· Evacuation des produits utilisés et de la salissure à éliminer,

· Application d’un désinfectant.

5.1 Introduction : les différentes salissures  - moyens d’élimination (annexe 12)
L’élimination des salissures est l’objet même de toute opération de nettoyage.

De nombreuses méthodes existent, faisant appel à des produits et à des matériels efficaces et adaptés à chaque cas, à chaque type de salissure, à chaque type de local et de supports.
Types de salissures, moyens d’élimination (source :poly)
	TYPES DE SALISSURES
	METHODES D’ELIMINATION
	PRODUITS
	OBSERVATIONS

	Particules légères : poussières, cheveux, squames
	Balayage humide
	Agglutinants 
	Concerne aussi le mobilier (essuyage humide)

	Salissures adhérentes grasses et non grasses
	Lavage manuel
	Détergents divers
	Méthode applicable aux revêtements à 2 dimensions (PVC, carrelages…)

	Salissures très adhérentes grasses et non grasses
	Lavage mécanisé
	Détergents divers
	Salissures très adhérentes grasses et non grasses

	Microalissures adhérentes, taches, traces de chaussures
	Spray méthode
	Emulsions spéciales pour spray
	Sols lisses, faiblement encrassés

	Salissures légères sur la partie supérieure des sols textiles.
	Spray moquette
	Détergents spécifiques
	Méthode d’entretien « intermédiaire »

	Débris divers, particules
	Aspirateur 
	
	Sur tous types de sols

	Particules légères, taches, salissures grasses ou non
	Shampooings, injection, extraction
	Détergents spécifiques
	Concerne les revêtements textiles 3 dimensions

	Salissures grasses et/ou très adhérentes
	Lavage à haute pression
	Détergents spécifiques
	Ne convient pas aux supports fragiles

	Salissures grasses et contaminantes (agro-alimentaire)
	Canon à mousse
	Détergents très dégraissants et/ou désinfectants
	Méthode très spécifique

	Taches rebelles
	Détachage 
	Divers 
	Revêtements textiles



5.2 Facteurs de réussite du bionettoyage

La nature des salissures est complexe, pour les éliminer, il faut mettre en œuvre 4 paramètres interdépendants, que nous allons utiliser de façon à avoir un maximum d’efficacité, de productivité pour un coût et une dépense d’énergie minimum. Ces paramètres sont réunis dans ce que l’on a coutume d’appeler :

Le cercle de SINNER ou le T.A.C.T.


Petite histoire : Herr Sinner était un blanchisseur au 19 ème siècle qui travaillait pour les seigneurs et grands Bourgeois. Afin d’améliorer sa productivité et la qualité de son travail il rechercha les facteurs intervenant dans le nettoyage des différents textiles et trouva les 4 paramètres connus aujourd’hui.
Autre histoire plus plausible : Sinner était un employé de la firme Henkel en Allemagne qui trouva ces paramètres lors de tests de produits pour laver le linge. 

6.2.1. L’action chimique : l’eau

Le premier élément important de l’action chimique est un des plus faciles et des moins onéreux à obtenir : L'EAU.

LES DIFFERENTS POUVOIRS DE L'EAU

1. Diluer: L'eau permet de diminuer la concentration du produit.
2. Véhiculer: L'eau véhicule les salissures décrochées durant le lavage et les évacue au cours du rinçage.
3. Solubiliser: L’eau est un solvant exceptionnel, elle dissout de nombreuses substances. Les molécules d'eau sont bipolaires. Elles entrent en contact avec les salissures dont les molécules sont chargées, elles vont en pénétrant, démolir les liaisons entre salissures et support.
4. Pouvoir thermique : Elle communique la température souhaitée aux produits de nettoyage et peut ainsi accroître leur efficacité.
5. Mouiller: La mouillabilité est la propriété d' un corps, d'entrer en contact avec un autre, sur la plus grande surface possible. L'eau a un pouvoir mouillant relatif, qui est freiné par la tension superficielle.
LA TENSION SUPERFICIELLE :
Un volume d'eau est composé de molécules qui s'attirent fortement les unes les autres. Cette tension empêche l'eau de venir en contact étroit avec la surface à nettoyer, l'eau ne mouille pas la salissure. Pour diminuer la tension superficielle, nous pouvons augmenter la température ou utiliser les tensio-actifs présents dans les détergents.

La tension superficielle s'exprime en dyne/cm.

Une goutte de mercure a 20°C  475 dyne/cm.

EAU:
· a 20°C =73dyne/cm

· à 50°C =63dyne/cm

· à 80°C =62dyne/cm

· à l000C= 58dyne/cm

EAU + PRODUIT DE NETTOYAGE (tensio-actif) ( 30 dyne/ cm

L'efficacité d'une solution détergente double tous les 10 0Cjusqu'à 60°C environ.

LA LOI DE VAN TOFF
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On ne trouve pas d'eau pure. On évalue la pureté de l'eau en mesurant la résistivité (résistance électrique). Une eau dure contient d'avantage de sel, de calcium et de magnésium dissous. Sous l'influence de la chaleur, ces sels deviennent des carbonates insolubles (le tartre).

La dureté peut être un inconvénient non négligeable:

· dépôt de tartre localisé (lavabo),

· bouchage des pulvérisateurs,

· diminuer l'action des produits nettoyants et désinfectants.

6.2.2. L’action chimique : la détergence

a. Présentation

La détergence est un concept vaste, puisqu'il englobe les processus de nettoyage, lavage, dégraissage et désinfection.

L’ASPEC la définit comme l’enlèvement d’une souillure sur une surface d’une part, et sa mise en solution d’autre part ; c’est donc un effet dynamique.

Principe de la détergence : Déterger veut dire Nettoyer
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… 
La saponification des corps gras produit du glycérol et un mélange de carboxylates (de sodium ou de potassium) qui constitue le savon.




avec les tensio-actifs contenus dans le produit, les graisses sont émulsionnées et seront faciles à éliminer.

b. Mode d’action
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Il existe différents détergents (voir p84 à 89)
L’utilisation de ces produits présente tout de même des inconvénients : l’action mécanique associée à l’action chimique peut entraîner une dissociation des amas des bactéries sur les sols et dans les airs. Il est donc nécessaire d’assurer une désinfection par la suite, afin d’assurer un bionettoyage efficace.

c. Avantages, inconvénients et utilisations des détergents (source : (5))

	PRINCIPES ACTIS
	AVANTAGES
	INCONVENIENTS
	UTILISATIONS

	ANIONIQUES
	
	
	

	Sels d’acides gras (palmitates, Stéarates, Oléates ( savon de Marseille)
	Excellents détergents, 

Grand pouvoir mouillant, moussant et émulsifiant
	Inopérants en milieu acide

pH 10 minimum indispensable

Moussent beaucoup
	Tensio-actifs les plus utilisés

	Savons ?
	Bon pouvoir dispersant
	Précipitation des sels de Ca et Mg en eau dure
	

	Alcool gras sulfonés (alkylaryls sulfonates, alkylaryls sulfonés)
	Insensibles à la dureté de l’eau

Détergents efficaces

L’alkylbenzène sulfoné a un bon pouvoir mouillant et moussant
	Non dégradables (longues chaînes carbonées ramifiées)
	Poudres 

Cosmétologie

Lavages des textiles fragiles

	Alkyls sulfates 

Alkyls éther sulfates
	Bon pouvoir mouillant

Très moussants

Produits bon marché
	Non dégradables
	Liquides

Gros nettoyages

	Alkyls sulfonates
	Peu sensibles à l’eau dure

Très moussants

Bon pouvoir anti redéposition
	Pouvoir détergent assez faible
	Shampooings

Lavages délicats

	CATIONIQUES
	
	
	

	Sels d’ammonium quaternaires
	Insensibles eau dure

Bon pouvoir mouillant

Bactéricides, fongicides
	Prix de revient assez élevé
	Désinfection en milieu hospitalier, industries agro-alimentaires

	LES NON IONIQUES
	
	
	

	Saponines naturelles

Alkyl phénols

Ethoxyles 
	Très grand pouvoir mouillant, détergent, dispersant, antiredéposition.

Peu moussants, insensibles à l’eau dure

Très actifs, même à faible dosage
	Prix de revient assez élevé
	Nettoyage à haute pression

Poudres à laver

Liquides de séchage pour le lave vaisselle

	Les amphotères (ampholytes)

Acides aminés et dérivés d’acides aminés

Bétaine 
	Désinfectants, propriétés antistatiques

Peu agressifs
	Prix de revient élevé
	Lavage des mains


d. Autres composants des détergents

	COMPOSANTS
	DETERGENTS BASIQUES
	DETERGENTS ACIDES
	DETERGENTS NEUTRES

	SELS

Augmentent le pH

Rôle séquestrants

Rôle tampon
	Sels alcalins : carbonates, phosphates : aident à la saponification
	Sels acides : aident à la réaction chimique (tartre)
	Sels neutres (sulfates, NaCl) : régulateurs de la manière détergente, de la viscosité.

	SEQUESTRANTS OU CHELATANTS

Origine : minérale ou organique

Piègent les ions Ca de l’eau dure
	Phosphates : détergents et biodégradables

Sels EDTA (Ethylène diamine tétra acétique)
	Phosphates

Sels EDTA
	Sels (résines)

	ADJUVANTS OU AUXILIAIRES

Agissent à faible dose : antimousse, anti-statique, anti-corrosion, colorant, auto-séchant…
	
	
	

	SOLVANTS

Eau  et alcool
	Eau, alcool
	Eau 
	Eau 








6.2.3 Action chimique : la désinfection

Définition d’une désinfection selon AFNOR : « La désinfection est l’opération au résultat

momentané permettant d’éliminer, de tuer ou d’inhiber les micro-organismes et/ou d’inactiver les

virus indésirables portés par des milieux inertes contaminés, en fonction des objectifs fixés. Le

résultat de cette opération est limité aux micro-organismes et /ou virus présents au moment de

l’opération. L’usage du terme décontamination en synonyme de désinfection est prohibé »

Mode d’action des désinfectants

Selon les désinfectants :
- lésion de la paroi 
- altération cytoplasmique de la membrane 
- oxydation des enzymes 
- coagulation des protéines 
- modification du métabolisme.
Spectre d’action : bactériostatique, bactéricide, virucide, fongicide.

Familles de désinfectants : halogénés, alcools, aldéhydes, phénols, ammonium quaternaires….

Produits combinés : détergent – désinfectant.

Efficacité des produits : dosage, temps d’application.

Comparaison entre l’eau de javel et un produit contenant des ammonium quaternaire : 

sujet CAPLP  interne 2004

[image: image18.emf]
(Attention pourtant on a vu que l’ammonium quaternaire était insensible aux eaux dures : à rectifier !!! )
Avantages et inconvénients des produits chlorés

Avantages
· Peu coûteux

· Faible toxicité (stabilisé)

· Large spectre bactéricide - microbicide

· Activité favorablement influencée par la température (augmentation 30% de 50 à 60 °C)

· Utilisation en milieu alcalin (favorable au nettoyage)

· Peu moussant ou non moussant

· Facilement rinçable

· Peut être utilisé en nettoyage et désinfection

· Manipulation aisée

Inconvénients
· Mauvaise stabilité chaud

· Perte d'efficacité au stockage

· Sensible aux matières organiques

· Risques de corrosion sur inox à pH < 8,0

· Risques de corrosion accentués si l'eau de préparation contient des chlorures

· Risques d'accident en cas de mélange avec un acide

· Un rejet important peut modifier la marche d'une station d'épuration

· Phénomènes de chlororésistance/chlorosensibilité

Critères d’efficacité d’un désinfectant :

L’efficacité d’une désinfection dépend :

- de l’absence de substances antagonistes 

- de la charge microbienne 

- de la nature du support (matériau) 

- de l’adéquation du spectre d’activité à la nature des micro-organismes 

- du respect des paramètres du cercle de Sinner : action chimique (concentration et pH) , action mécanique, action thermique, temps d’application.
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7. Les règles générales du bionettoyage
7.1 Procédure de préparation du matériel

Elle détaille :

· Le type de matériel à utiliser pour chaque zone,

· Les qualités requises pour le matériel (nature des matériaux constitutifs, capacités à supporter une décontamination, désinfection, stérilisation) en fonction des zones à risques,

· Le nombre de matériel différent,

· Le déroulement des opérations d’enlèvement et d’évacuation des conditionnements,

· Les lieux où le matériel devra être stocké,

· La vérification du matériel (sécurité, fonctionnement, propreté).

Remarque : dans les zones à risques 3 et 4, le matériel devra rester sur place.

7.2 Procédure de préparation des produits

Elle détaille :

· Les dosages,

· Les séquences des opérations : toujours verser le produit dans de l’eau,

· Les conditions d’utilisation : exemple : pour les désinfectants, utiliser de l’eau froide ou tiède (37°C max.),

· Le délai de préparation des produits (au dernier moment),

· Les modalités d’utilisation des contenants : préalablement nettoyés, désinfectés, stérilisés.

7.3 Bionettoyage en agro-alimentaire

Les différents arrêtés relatifs à l’hygiène en agro-alimentaire proposent la mise en place de la démarche HACCP, celle ci inclut la notion de rédaction de plan de nettoyages. Ils devront comporter :

· la fréquence et les moments de la journée auxquels les différentes opérations de nettoyage et de désinfection sont effectuées,

· le mode opératoire précis comportant notamment, pour chaque produit utilisé, la dilution, la température d’utilisation, le temps d’application et la nécessité d’un rinçage éventuel,

· le responsables des opérations de nettoyage et de désinfection pour chaque secteur,

· les moyens mis en place pour vérifier l’efficacité du plan.
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DIFFERENTS TYPES DE PLANS DE NETTOYAGE EN AGRO-ALIMENTAIRE

	Plan en 3 points
	Plan en 5 points
	Plan en 7 points
	Justifications

	1. Prénettoyage
	1 Prénettoyage
	1. Prénettoyage
	Enlever les macro salissures afin de faciliter la détergence et la désinfection


	2.  Nettoyage - désinfection

avec un détergent – désinfectant
	2. Nettoyage

avec un détergent dégraissant
	2. Premier nettoyage avec un détergent dégraissant
	Elimination des salissures grasses adhérentes (méthodes manuelles ou mécanisées comme avec le canon à mousse)


	3. Rinçage
	3. Rinçage
	3. Premier rinçage
	Eliminer le désinfectant et les salissures


	
	
	4. Deuxième nettoyage

détergent désinfectant
	

	
	
	5. Deuxième rinçage


	

	
	4. Désinfection
	6. Désinfection
	

	
	5. Rinçage final
	7. Rinçage final
	

	(
	(
	(
	

	Domaine d'application
	Domaine d'application
	Domaine d'application
	

	Zones de premières transformations :
Salle de découpe
Zone de mélange, atelier de déboîtage, lavage de végétaux crus, frigos et chambres froides, circulations, sanitaires
(nettoyage des plans de travail, des sols plafonds)

	Zones de premières transformations

idem

(matériel plus sensible : couteau du cutter, du hachoir, tapis de la chaîne de conditionnement)
	Zones de deuxième transformation :

Zone de découpe, de salaison, de préparations des plats surgelés, de mélange (cutter), de hachage, de broyage, salle en surpression (salle blanche…), zone de préparations de steack hachés, zone de tranchage


	


7.4 Bionettoyage en milieu hospitalier

Le milieu hospitalier est particulièrement exposé aux biocontaminations à cause de :

· la flore pathogène des patients,

· le grand nombre de personnes sur une surface réduite,

· la température élevée favorable au développement des micro organismes.

Le CLIN (Comité de Lutte contre les Infections Nosocomiales) met à l’essai et valide les protocoles et les procédures propres à chaque hôpital.

Remarque : seul le balayage humide est autorisé dans ces différents secteurs (modalités d’application : page 51 poly).

Exemples de protocole de bionettoyage en milieu hospitalier (zone 4)

	1

2

3

4
	Essuyage humide des appareils, des surfaces, du mobilier pratiqué avec une lavette en non tissé imprégnée de détergent désinfectant

Evacuation des déchets

Bionettoyage pratiqué dans un rayon de 2 mètres autour de la table d’opération (concerne le mobilier, l’éclairage, le sol)

Bionettoyage de l’ensemble du mobilier chirurgical, du matériel d’anesthésie-réanimation, du sol, des murs jusqu’à 2 mètres de hauteur, les sas d’accès, vestiaires, … 

Idem protocole 3 en ajoutant l’intérieur des équipements (placards, tiroirs…), la totalité de la surface des murs, le plafond de la salle d’opération.


Source :
Protocole d’entretien des sols d’une chambre d’hôpital : (sujet CAPLP externe 2005)
[image: image21.emf]
Laisser le chariot dans le couloir

Etapes:

Collecte des macro-déchets

Balayage humide avec le balai trapèze + gaze pré-imprégnée, détourer la surface en commençant

derrière la porte (ou avec un balai rasant ou un balai réservoir et un bandeau) ;

Dépoussiérer à la godille le centre de la pièce ;

Revenir vers la porte.

Changer de gaze (ou bandeau) pour la salle de bain si besoin et procéder comme pour la chambre.

Jeter la gaze usagée (ou déposer le bandeau) dans le sac à déchets fixé sur le chariot

Lavage - désinfection au balai rasant ou au balai réservoir :

Délivrer une quantité suffisante de détergent -désinfectant pour saturer le bandeau

ou immerger la frange dans la solution détergente désinfectante ;

Procéder comme pour le balayage humide ;

Ne pas rincer le produit afin de favoriser l’effet de rémanence.

Remarque : d’autres techniques pouvaient être présentées :

- balayage humide, lavage (détergent), rinçage et désinfection.

- lavage (détergent-désinfectant)

- lavage (détergent), rinçage et désinfection

8 Contrôles du bionettoyage

Il est indispensable d’effectuer un contrôle afin de s’assurer de l’efficacité du bionettoyage ; la qualité de celui ci est appréciée à plusieurs niveaux :

· Visuel pour le nettoyage,

· Par le dénombrement des micro organismes pour la désinfection.

Quantité maximale acceptable de micro-organismes après bionettoyage

	Degré de risques de la zone
	Nombre de bactéries

	
	Par cm2
	Par 25 cm2

	4 et 3

2

1
	< 0,2

< 2

<10
	< 5

<50

< 250


8.1 Procédure de contrôle qualité
Elle prévoit différents contrôles :

· Respect des différentes procédures,

· Respect des techniques adaptées,

· Etat de propreté du matériel,

· Type de contrôle réalisé : visuel, par dénombrement.
8.2 Les différents contrôles de la désinfection des surfaces

Il existe des méthodes microbiologiques, physico-chimiques, visuelles
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GAMME – OPERATOIRE



Exemple : 1er contrôle – Valeur lue =7

                 2ème contrôle – Valeur lue =3

                 Taux empoussièrement zone =7+3=10

SCHEMA DU BASSOUMETRE
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	1. Patin de prélèvement 

2. Cadre 

3. Cache 

4. Capot de protection 

5. Chargeur de gazes de prélèvement 

6. Flèches indiquant le sens de déplacement 

7. Lames en caoutchouc 

8. Roulements de guidage du patin 

9. Capot blanc du patin 

10.Oreilles de fixation des gazes 


	Indice de noircissement des fumées
	




L'indice de noircissement des fumées "Indice fumée" ou indice de "Bacharach" est l'image de la production de suie du brûleur. Selon l'A.R. du 06/01/78, cet indice ne peut dépasser une valeur de 3. 
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L'indice de Bacharach est mesuré en aspirant les fumées au travers d'un papier filtre et en comparant à l'échelle de noircissement ci-dessus. 

Grille d'evaluation : Chambre 

(Après sortie du patient)

	Service :
	
	N° chambre :
	

	Date evaluation :
	
	Heure evaluation :
	

	Nom evaluateur :
	
	Nom(s) ASH :
	


Partie chambre

	Eléments à observer
	Critères d'évaluation
	Seuils en quantité cible
	Notes*

0

1
	Coeff
	Notes

pondérées

	Ordonnancement
	
	
	
	3
	

	Lit
	Position basse / clampé / réfection
	Obligatoire
	
	
	

	Sonnette / téléphone
	Accessible 
	Obligatoire
	
	
	

	Chaise / poubelle / balayette
	Sur le sol
	Obligatoire
	
	
	

	Bassin / pistolet / bassine
	Présence (selon services)
	Obligatoire
	
	
	

	Porte
	Traces de doigt / coulures/ 

empoussièrement 
	Absence
	
	3
	

	Sol

Plinthes/ tuyauteries
	Déchets/ empoussièrement / taches

Empoussièrement
	Absence
	
	2

1
	

	
	
	Absence
	
	
	

	Mobilier
	Salissures Adhérentes (SA)
	Absence
	
	
	

	Lit
	SA/ Empoussièrement
	Absence
	
	3
	

	Table de nuit
	SA/ Empoussièrement 
	Absence
	
	2
	

	Adaptable
	SA/ Empoussièrement
	Absence
	
	3
	

	Armoire
	SA/ Empoussièrement
	Absence
	
	1
	

	Chaise / fauteuil
	SA/ Empoussièrement
	Absence
	
	2
	

	Accessoires
	
	
	
	
	

	Téléphone
	SA
	Absence
	
	2
	

	Télécommande
	SA
	Absence
	
	2
	

	Sonnettes
	SA
	Absence
	
	2
	

	Interrupteurs
	SA
	Absence
	
	3
	

	Pied à perfusion
	SA / empoussièrement
	Absence
	
	3
	

	Luminaires
	Empoussièrement
	Absence
	
	2
	

	Fenêtre
	SA/ empoussièrement
	Absence
	
	2
	

	Radiateur
	SA / empoussièrement
	Absence
	
	1
	

	Téléviseur
	Traces / empoussièrement
	Absence
	
	1
	

	Cadres
	Traces / empoussièrement
	Absence
	
	1
	

	Toiles d'araignées
	
	Absence
	
	3
	


* 0 : Non conforme 

Evaluation : Entretien des locaux type chambre

	Service :
	
	Date :
	

	Observateur :
	
	Heure :
	


	
	Matériel
	Oui
	Non
	Observ.

	1. 
	La préparation du chariot est adaptée à l’entretien à réaliser (quotidien, départ ...)
	(
	(
	

	2. 
	Le chariot est propre
	(
	(
	

	3. 
	Les balais sont propres
	(
	(
	

	4. 
	Les produits et matériels sont en quantité rationnelle
	(
	(
	

	5. 
	Le sac poubelle est fixé correctement
	(
	(
	

	6. 
	Le sac poubelle ne déborde pas
	(
	(
	

	7. 
	Les flacons utilisés sont identifiés
	(
	(
	

	8. 
	Les flacons sont datés
	(
	(
	

	9. 
	La dilution des produits est conforme
	(
	(
	

	10. 
	Les gants adaptés sont prévus
	(
	(
	

	11. 
	La poche des gazes usage unique est fermée
	(
	(
	

	12. 
	Un balayage humide est pratiqué avant le lavage
	(
	(
	

	13. 
	La gaze est changée à chaque chambre
	(
	(
	

	14. 
	Le bandeau de lavage est changé à chaque chambre
	(
	(
	

	15. 
	La technique de lavage est conforme
	(
	(
	

	16. 
	La récupération des bandeaux de lavage sales réutilisables est prévue de façon adaptée
	(
	(
	

	17. 
	Il existe une traçabilité :

· des actions effectuées

· de l'entretien du matériel

· de l’alternance des produits
	(
(
(
	(
(
(
	


SHEMA D’UN CHARIOT DE NETTOYAGE ET DES DIFFERENTS BALAIS 
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Description du chariot ménage ou chariot hospitalier

Le chariot ménage est un équipement servant au transport du matériel
d’entretien et a la collecte des déchets.
1l est constitué d’une armature montée sur roulettes. Différents
accessoires viennent compléter le chariot: support sac poubelle,
paniers grillagés ou bacs pastiques, pinces d’accrochage...
Les matériaux utilisés sont robustes, insensibles a la corrosion
\ et faciles a nettoyer.
Le chariot doit étre équipé en produits, solutions de
lavage, gazes, lavettes et consommables avant de
commencer une activité de nettoyage.
Apres Iactivité, le matériel est nettoyé puis rangé.
Périodiquement, le serrage des écrous doit étre vérifié
et les roulettes lubrifiées.

Poubelle et couvercle

Systeme de lavage
des surfaces.
Seaux de 6 litres,
couleurs différentes

Poignée de
quidage

Systéme de lavage

7 [ - des sols.
Pamer‘s pour produits, . Accroche- Double seau
gazes et lavettes propres balai et presse

| ——






CIRCUIT DE DEPLACEMENT D’UN BALAI DANS UNE PIECE
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LE BIONETTOYAGE :


MOYEN DE PREVENTION & de TRAITEMENT DES BIOCONTAMINATIONS
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PROGRAMME : STHE








4.3. Collectivités et locaux professionnels


Techniques d’entretien (…) produits et matériels





5.6. Hygiène publique – protection de l’environnement


Traitements de désinfection, de décontamination, 


de stérilisation microbienne





�





�





�





�





�





�





�





�





�





�





























�



























































































































































Protocole d’utilisation du bassoumètre





Objectif :





Contrôler l’état de propreté d’une surface (degré d’empoussièrement), en balayant une aire de référence appliqué avec un tampon à pression constante, sur lequel il existe des zones préférentielles de prélèvement.





      2- Analyser le résultat par rapport au seuil d’accessibilité défini.





CONTRÔLER :





Poser à plat sur l’élément à contrôler, le cadre PVC.


Poser le cadre sur l’élément à contrôler de telle sorte que deux de ses pieds soient centrés dans les logements du cache prévus à cet effets.


Mettre en place sur le patin une gaze de prélèvement imprégnée.(Veillez à ce que la gaze soit légèrement tendue, éviter tout plissement de celle-ci sur la crète des lames du patin).


Poser le patin sur le cadre en acier inoxydable. L’ensemble reposant sur la cache PVC et exercer une pression suffisante sur la poignée de maintien.


Sans relâcher la pression, déplacer le patin à vitesse constante et l’amener en butée arrière sur le cadre.


Dégager le patin du cadre sans mouvement de recul, retirer la gaze de prélèvement et la poser à plat sur une feuille blanche de préférence.


Procéder au comptage du nombre de traits horizontaux marquant la gaze, noter la valeur relevée et la comparer au seuil d’acceptabilité défini par le cahier de charge de contrôle.








ANALYSER





Pour une valeur de lecture correspondante à un nombre de traits égale à sept, un nouveau contrôle sur la même zone (sans déplacer l’ensemble cadre-cache) en utilisant une nouvelle gaze pré-imprégnée.





La valeur totale du taux d’empoussièrement est alors égale à la sommes des traits marquant les gazes.
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